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DONN E ES FON DAM ENTALES 
Systèmes agraires 
Ensemble structuré des act iv ités agricoles d'une communauté. l i  se caractérise 
entre autres par 
- le paysage rural , 
- la politique menée, 
- les moyens mis en oeuvre 
- les résu ltats obtenus . 
Sources : SEBILLOTTE M., CANEILL J. 
Systèmes d 'aménagemen t  
Combinaisons des moyens e t  techniques mis en oeuvre à l'échelle du paysage 
pour permettre une m ise en valeur rat ionnelle en préservant le patr imoine foncier 
- d isposit if ant i-éros if, 
- organisation du "finage" d'une communauté, d'un vi i iage en fonction des 
acti v ités de ce v illage (cultures, élevage, parcours ... ) ,  
- aménagement de périmètres hydre-agricoles, de bassins versants . 
Correspondant approximativement à "land management" . 
T e r r o i r s  
Ensemble de parcelles homogènes caractérisées par 
- une même structure, 
- une même dynamique écologique (agro-système) 
- un même type d'aménagement agricole. 
Sources : G .  DUBY, A. WALLON. 
Exemple de terro irs : Bas-fonds, bas de pente, part ie de versant, plateau ... 
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E x p l o i ta t ion  a g r i c o l e  
Ensemble réunissant : 
- un système de production , 
- les agents de ce système (bénéficiaires et travai l leurs agrico les) , 
- et le mi lieu exploité par ceux-ci 
Sources : SEBILLOTTE M., CANEILL J .  
Synonymes : système d'exploitation , unité de production. 
Système de produ ct ion 
Ensemble de productions et  de facteurs de production que l'agriculteur raisonne 
à l'échel le de son exploitation. Un système de production est fina lisé par des objectifs , i l  a 
ses limites (spatiales, économiques , socia les ... ) ,  et se caractérise par des productions, des 
techniques, des moyens, des résu ltats. 
Le système de production est lui-même la combinaison cohérente de sous­
systèmes de faire-va loir ou d'uti lisat ion des t erres : cu ltures , é levage ,  cuei l l ette ,  
forester ie ,  etc 
Système de c u l t u re, o u  d'élevage, o u  de foresterie 
Sous-système d'un système de production qui se ra isonne à l'échelle  d'une 
partie de l'exp loitat ion traitée de manière homogène. 
Un sous-système d'ut i lisat ion des terres , se caractérise par 
- des objectifs, 
- des limites (en surface par exemple), 
- un type de productions ou activités 
- les rotations cultura les , 
- des techniques , des moyens , 
- des résultats (rendements , ferti lité , ... ). 
Sources : Groupe système de culture SAD/INA PG. 
I t i néra i re tec h n i q u e  
Combinaison logique et ordonnée des techniques appliquées à une culture" 
(SEBI LLOTTE, 197 4). On dissociera : 
- des "techniques recettes", le résultat de leur application est peu variable . 
Dans ce cas la relation technique => rendement dépend peu des conditions du 
mi li eu (ex : uti lisation d'un semoir) ; 
- des techniques dont le résultat dépend beaucoup des conditions d'emploi 
(ex :labour). Dans ce cas la relation technique => rendement dépend de l'état 
du milieu .( .. climat , sol. .. ). 
On peut également dissocier les techniques se lon leurs nature 
- f ert i l isation 
- travai l du so l 
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C u l t u res mu l t i p l e s  
L e  terme de cultures multiples (multiple-cropping) s'applique à tout système 
où sur la même parcelle, on cultive plus d'une production au cours d'une année. Ce concept 
admet plusieurs formes d'aménagement : cultures séquentielles et cultures associées. 
ti Cultures séquentielles ou successives 
Plusieurs cultures se succèdent sur la même parcelle au cours de la même année. 
ti Cultures associées 
Plusieurs cultures se trouvent simultanément sur la même parcelle 
- soit sans disposition distincte (cultures complantées, mixed cropping) , 
- soit en rangs alternés (cultures intercalaires, inter-cropping) , 
- soit en bande (cultures en bandes, strip cropping) permettant un traitement 
individuel des composants mais telles que les inter-actions inter-spécifiques 
subsistent. 
ti Inter-cu l tures 
Si les longueurs de cycles des divers constituants sont très différents, on parle d'inter­
cultures (plante pérenne et annuelle) . 
ti Cultures en relais 
Si la mise en place de la seconde culture s'effectue peu de temps avant la récolte de la 
première, on parle de culture en relais (relay cropping). 
Sources : ASA, 1 976 ; GRET, 1 982 
Asso l ement 
L 'assolement est la répartition de la surface de l'exploitation entre les 
différentes cultures qui y sont pratiquées. 
R o t a t i o n  
L a  rotation est la succession dans u n  ordre donné d'une série de plantes sur un 
même champ. Chaque plante possède une valeur de précédent cultural qui lui est propre vis 
à vis des autres cultures. 
J a c h ère  
La  jachère est l'état de la terre d'une parcelle entre la récolte d'une culture et 
le moment de la mise en place de la culture suivante. Elle se caractérise par sa durée, par 
les techniques culturales qui sont appliquées à la terre, par les rôles qu'elle remplit . Elle 
est associée à l'idée de restauration de la fertilité en vue d'une nouvelle culture_ 
(SEBILLOTTE, 1 976) .  
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1 n t e n s i f i cat i o n ,  e x te n s i f i  ca t i o n  
On assimile à tort l'intensification à une notion de niveau de production, on dit 
par exemple que le modèle de développement des années soixante en France est "un modèle 
inten sif ". 
La notion d 'intensification n 'a de sens que rapportée à un facteur : terre, 
t ravai l, capital. ... Un facteur est exploité de manière intensive lorsqu'on combine à une 
quantité donnée de ce facteur des quantités croissantes d'autres facteurs (TIREL, 1987). 
Historiquement, dans les zones tempérées à forte démographie, la terre était de 
loin le facteur le plus limité, la notion générale d 'intensification a alors été assimilée à une 
exploitation intensive de la terre. On peut exploiter intensivement le facteur terre de 
plusieu rs façons : les anglo-saxons distinguent les systèmes de production "labor­
intensive" (polyculture du Gers avec beaucoup de main d'oeuvre et peu de capital) des 
systèmes "capital -intensive" (céréaliculture de la Beauce avec beaucoup de capital et peu 
de main d'oeuvre). 
6 Appl ication au géranium 
Lorsqu'on parle d'intensification du gé ranium à la Réunion (MICHELLON, 
1982) on parle d'exploitation intensive du facteur terre grâce à une augmentation des 
int rants. L'intensification peut également correspondre à une intensification du facteur 
main d'oeuvre mais pas toujours (VAL Y, 1989). 
Les propositions du développement ne seront prises en comptes que si elles 
visent l 'intensification du facteur limitant, ce dernier varie d'une exploitation à l 'autre . 
PAYSAG ES A G RICO LES 
La nature des systèmes de culture dépend en premie r lieu de facteurs 
écologiques, principalement de la température, donc de l'altitude. L'étagement des cuiîures 
peut se schématiser ainsi 
- une zone vouée principalement à la canne à sucre jusqu'à 800 m ; 
- une frange où  domine le géranium, de 800 à 1 200 m ; 
- un étage de t ransition géranium-prairies entre 1 200 et 1 400 m, avant la 
zone d'élevage bovin, laquelle cède la place à la forêt à partir de 1 700 m. 
Les cultures dites de diversification (productions vivrières et tabac) se localisent dans les 
deux premières zones. 
Aux cours des dix dernières années, les surfaces en géranium ont diminuées de moitié au 
profit de l'élevage et de la canne à sucre .  L'étagement des cultures est devenu beaucoup plus 
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LE SYSTEME DE CU L T U RE TRADITIONNEL 
Traditionne llement, le géranium est une culture i tinérante sur déf richage 
d'Acacia decurrens dans la partie haute. Il entre en rotation avec la canne à sucre dans la 
partie inférieure à 800 m. Les durées de ces cycles sont normalement de 1 O à 1 7  ans 
suivant l'espérance de vie de ces plantes pérennes 
- canne à sucre 5 à 7 ans, géranium 5 à 7 ans ; 
- friche d'acacia 1 O ans, géranium 5 à 7 ans. 
Les cu l tu res associées 
Le champ de géranium n'est pas conduit de façon homogène, principalement en 
raison de la présence de cultures associées ,  destinées à l'autoconsommation, qui 
déterminent des "taches" ou des points particuliers dans la parcelle. 
Lorsque le mode de faire valoir est le colonage, les cultures associées sont 
to lérées par le propriétaire, dans la mesure où le géranium, ou la canne, reste la culture 
pr incipale dans le champ. Ces productions annexes ne font pas l'objet de partage, ni pour 
les charges ni pour les produits. 
On peut distingu·ér quatre types d'association ayant leur propre itinéraire 
technique au sein de l'ensemble constituant le système de culture traditionnel (TABLEAU 1 ,  
F IGURE 1 ). 
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Limites de la parcelle 
Limites des sous-parcelles emblavées en un type d'association donné 
Sentier 
Sens et pourcentage de la pente 
�: alambic et tas de compost 
A : cultures intercalaires (haricots) + cultures associées ponctuelles 
(patates douces. œillets. pommes de terre) 
8 : cultures associées ponctuelles (patates douces, œillets) 
C : cultures intercalaires (maïs et haricots grimpants) + cultures associées 
ponctuelles (patates douces, choux pérennes. aulx) 
0 : sous-parcelle entourant l'alambic (tomates. artichauts. aulx) 
E : cultures associées • couvrantes • 
E1 : bas-fond (chayottes. citrouilles) 
E2 : limites de parcelles (vétyver, songes, conflor) 
0 
Echelle : 
1 5  
Distance parcelle-exploitation : 20  mn de marche 
30 m. 
1-ïgurc I : lfrpar1ilio11 des ,11/111rcs a.vsociécs da11.v 1111 cl1C1111p <ic �érw1i11111 � 1raditio1111d "·  
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Tableau t Les différents sous-systèmes traditionnels de cultures associées au géranium. 
1 Cultures associées Cultures associées �ultures associée� con- 1 Cultures .. intercalaires .. ! .. ponctuelles .. • couvrantes .. ntrées autour de l'alambic;' ! 
1 
! 
Définition et localisation ; Productions disséminées Cultures réservées à la Cultures localisées dans Productions organisées sur 300 à 5 000 m2 . partais 
j par touffes ou individus périphérie du champ, aux un rayon de 10 à 20 m au- disséminées sur la totalité du champ, selon des cri-
1 
dans l'ensemble du zones très érodées ou tour du tas de compost tères d'espacement qui tiennent compte de la 
champ de géranium sur d'accès difficile (rup- de géranium, où le géra- culture du géranium. 
l 
les résidus de sarclage et !ures de pentes, bords de nium devient une produc-
de défriche mis en tas. ravins .. . ). lion très secondaire. 
Intérêt 1 Utiliser la matière organi- Mettre en valeur les Optimiser l'emploi du Mettre en culture l'espace disponible entre les 
que issue de la décompo- zones pauvres où le géra- compost de géranium en plants de géranium. 
1 sition des adventices, ou nium disparait rapide- cultivant des espèces à 
les éléments minéraux (P. ment, et délimiter les haute valeur marchande 
K, Ca) libérés lors de parcelles. et exigeantes en élé-
1 l'écobuage. ments fertilisants. 
Espèces cultivées 1 Choux pérennes, oignons Chayottes (Sechium Cultures légumières très Haricot, de mars à septembre ; éventuellement 
. (écobuage). edule). variées (tomates, aulx, oi- tomate ou pomme de terre. 
i Pommes de terre, fleurs. Songes (Colocasia anti- gnons, artichauts, pi- Maïs de décembre à juin. 
1 
patates douces (résidus quorum). ments, aubergine ... ) 
d'adventices). Bananiers, vétyver (Veli-
! veria zizonioides). 
i 
Destination l Autoconsommation. Autoconsommation et Autoconsommation, troc. Autoconsommation. 
1 chaumes (vétyver). ou vente des surplus. 
Itinéraires techniques 
I 
Plantation au trou, quand Plantation au trou quand Sarclage, parfois prépa- Sarclage du géranium. 
adoptés pour les produc- la main-d'œuvre est dis- la main-d'œuvre est dis- ration de • planches •. Plantation échelonnée au trou en poquets. 
lions associées au géra- I ponible. ponible. Plantation au trou, parfois La densité est une fonction inversée de celle du gé-nium i A�cune fumure de corn-
plement. 
Parfois compost de géra-
nium à la plantation. 
pépinières. ranium, pour les haricots. les tomates et les pom-
mes de terre (5 000 à 30 000 poquets/ha) ; pour le Fumure organique locali-
Buttage pour la pomme Récolte échelonnée en sée à la plantation + corn- maïs, c'est une constante (2 000 plants/ha). 
de terre. fonction des besoins. pléments minéraux. Compost de géfônium localisé à la plantation (50 à 
J 
Récolte échelonnée en 2 à 3 sarclages en plus de 1 50 g par poquet, soit 0,5 à 1 ,5 t par ha). 
. fonction des besoins ceux nécessaires au gé- Fertilisation minérale éventuelle (50 à 1 50 kg de 10-
1 
d'autoconsommation. ranium. 20-20 par ha). 
Récolte échelonnée en 1 sarclage-buttage un mois après la levée, en plus 
1 
fonction des besoins de ceux intervenant pour le géranium. 
d'autoconsommation. Récolte échelonnée en fonction des besoins. 
Successions culturales Sur un même point : 1 à 2 Cultures pérennes pré- Assolement défini par les Trés variables et difficiles à cerner. 
cycles culturaux avant sentes tout le long du besoins d'autoconsom-
une plantation de géra- cycle du géranium. mation. 
nium. 
Certaines pratiques concernant les cultures associées sont communes à tous les 
planteurs (espèces cultivées, fumure de base, densité pour chaque espèce). Mais chaque 
agriculteur, tous les ans, établit un compromis entre 
- ses besoins d'autoconsommation ; 
- ses besoins monétaires au moment du remplacement des pieds manquants, qui 
vont l'inciter à distiller les boutures de géranium disponibles ; 
- la mortalité du géranium et son état sanitaire, variables suivant l'intensité 
des dégâts provoqués par diverses maladies, qui déterminent la disponibilité 
en boutures : anthracnose, dépérissements ; 
- sa perception de la rentabilité de la culture du géranium en fonction de 
l'évolution du prix de l'huile essentielle. 
Les surfaces · consacrées aux di fférentes cultures sont ainsi très fluctuantes 
d'une année à l'autre, et _les successions culturales à l'intérieur d'un champ de géranium 
sont très di fficiles à répertorier. 
Globalement, la contribution des cultures assoc1ees, ajoutée à celles de la 
basse-cour et du jardin, peuvent dépasser la part du géranium ou de la canne à sucre dans 
l'économie familiale ; elles assurent en outre un rôle tampon vis-à-vis des vicissitudes de 
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Les i n t rants  
Les itinéraires techniques traditionnels pratiqués aussi bien sur le  géraniu m  
que sur les cultures associées se caractérisent par des transferts réduits entre le champ et 
l'extérieur, du fait de l'enclavement des parcelles (TABLEAU 2). En effet, d'une part le 
matériel requis est composé d'un outillage manuel léger et polyvalent, l'alambic mis à part. 
D'autre part, la distillation du géranium a lieu sur chaque champ, et, après compostage 
naturel, les résidus sont utilisés au sein même de la parcelle. L'eau nécessaire à la 
distillation et l'engrais sont ainsi les seuls intrants du système. 
Tableau II It inéraire technique employé pour une culture traditionnelle de géranium. 
Opérations culturales Techniques adoptées Outils 
Préparation du terrain Défrichage manuel. Ecobuage des débris végétaux. Annelage des arbres débités au fur et à mesure des Sabre à canne. 
besoins en bois pour la distillation ou ceux du ménage. « Gratte •. 
Plantation Les boutures aoûtées, de 20 à 40 cm de hauteur, sont plantées au trou, en tous sens, pendant la saison Couteau. 
, fraiche, à 40 000-45 000 plants par ha. Elles sont prélevées dans des champs en voie d'abandon. Des man- .. Pique •, pot.:' les trous. 
j quants sont remplacés chaque année. 
1 Sarclage après chaque récolte. Les parcelles sont laissées enherbées pendant la saisons cyclonique : la Désherbage « Gratte ,, 
vitesse de développement des adventices y est supérieure à la capacité de sarclage des agriculteurs 
1 
(pratique dite de « l 'enherbement cyclonique "). 
Protection phytosanitaire Inexistante. 
Fertilisation 1 Fumure minérale d'entretien, localisée au pied de chaque plant, en un apport par an, en fin de saison des « Pique • ou • gratte " et 
I 
pluies. d'un engrais ternaire 1 0-20-20 épandage më.r,uel. 
Fumure Armee P = P - 1  P - 2  P + 3  P • 4 P + 5  P • 6  P + 7  année de plantatlOn 
Apports de 10-20·20. 
eng/plant 0 3 5 7 9-10 9·10 9-10 9-10 
Apports de 1 0-20-20. 
en kg/ha 0 100-150 150-200 250-300 300-400 150 à 350 en fonction 
de la densilé 
Amendement organique éventuel : compost de géranium localisé au trou de plantation lors du rempla- « Pique • ou • gratte •. 
cernent des �anquants (environ 1 00 à 1 50 g par plant, soit de l'ordre de 1 t par ha et par an). Epandage manuel. 
Remarques : L'estimation des exportations pour 20 t de matière verte. soit 40 kg d'huile essentielle, donne, 
en unités fertilisantes 
PA K.iO CaO MgO 
70à 80 15à25 100à 130 100 à 150 1 5-25 
Récolte Coupe de la partie aérienne (l'huile essentielle est située principalement dans les bourgeons et les feuilles). Sécateur. 








Hydrodistillation du géranium. capacité installé sur 
chaque champ, apparte- 1 
Rendement : 1 à 4 'Y .. de la matière verte (250 g à 1 kg d'huile essentielle par distillation}, soit 20 à 40 kg nant au propriétaire du 1 
d'huile essentielle par ha et par an. terrain. 1 
Sous-produits Valorisation des sous-produits : le fumier de géra,nium résulte d'un compostage naturel des résidus de 
distillation mis en tas à l'air libre près de l'alambic. Ce compost est restitué au champ, soit lors du rempla-
cernent des manquaAts. soit lors de la plantation dés cultures associées. Une part importante, mais non i 
quantifiée, de cet amendement organique est exportée vers le jardin familial. Dix tonnes de ce compost 
bien décomposé permettent les restitutions suivantes. exprimées en unités fertilisantes. 
N P20� K10 eao MgO 
70-80 20 50 150 20 
1 
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EVO LUTION DU SYSTEME TRADITIO NNEL 
Le système traditionnel précédemment décrit devient marginal, il constitue un 
"archétype". En effet, la sédentarisation des cultures se généralise, elle conduit à différents 
systèmes selon les types d'exploitations. 
On peut distinguer, de manière très schématique, deux pôles entre lesquels existent tous les 
interméd iaires 
- une évolution vers un système reproductible ; 
- une évolution vers un système non reproductible. 
A. SYSTEMES NON R EPRODUCTIB LES 
On rencontre ce type d'évolution lorsque certaines contraintes sont 
présentes. On peut distinguer les contraintes structurelles, techniques, financières. 
1 .  Les contra i n tes s t ructure l les  
- taille de l'exploitation : les exploitations de moins de 2 ha ont rarement la 
possibilité de diversifier et donc de réaliser une rotation ... 
- faire valoir : lorsque les rapports colons/ propriétaires sont distendus 
(propriétaire ne participant plus aux frais), le colon adopte une conduite 
extensive c'est à dire qu'il réduit au maximum les intrants et qu'il n'assure 
plus le maintien de la fertilité. 
- moyens de production : lorsque l'alambic est absent ou en mauvais état, 
lorsque la parcelle est érodée ou le sol appauvri, ... 
- accès à la parcelle : lorsque l'exploitant n'habite pas sur place, lorsque 
l'exploitation est enclavée, lorsqu'il est éloigné du marché ... 
- disponibilité en main d'oeuvre : certaines opérations culturales (récolte ... ) 
nécessiient piusieurs personnes ... 
- niveau technique faible ... 
2 .  Les contrai ntes f inanc ières 
- l'absence chronique de trésorerie , limite le niveau des intrants et diminue 
les performances 
- lorsque le revenu agricole occupe une part très faible dans les ressources du 
ménage (par rapport aux prestations sociales ou aux travaux extérieurs), 
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3 .  Conséquences p o u r  le système de c u l t u re 
Les systèmes de culture et les itinéraires techniques qui résultent des 
contraintes précédemment évoquées sont modifiés par rapport au système traditionnel. 
1 
1 Absence d_e protection ant1-eros1ve 
'----
1 Degradation des Fertilisation réduite. Dégradation 
'---+- 1  relations en priorité destinée de la fertilité 
1 colons-propriétaires � 
aux cultures associées -- ··-L__ __ __ 
; 
Accroissement 





- : Tresorene 
Diminution de la densité, 
1 
exsangue 
du rendement du géranium 
Nécessité de distiller et de celui des cultures 
le géranium associées 
Pas de structure ' 
� de crédit et pas 
ri_ 
de suivi technique 
adaptés 
Dégâts Peu de remplacement - des manquants 1--d'anthracnose 





du géranium en début 1 de saison des pluies Faible densité du géranium 
à la fin de la t.aison 
Moins de compost '----des pluies (5 à 15 OOQ plants/ha) 








� I  
i 
1 
Parcelle pseudo-cultivée � pour le statut social 
Fig11r<' 2 : 1:·, .lll11tio11 de la 11t1rce/le t/(' �éra11i11111 l'll /'ahs('11ce de rollltio11. 
L'état du système · se dégrade inexorablement suivant un enchaînement décrit dans la 
F IGURE 2 .  Comrr1_e . dans le système traditionnel, la dégradation de la fertilité et les 
problèmes phytosanitaires sont les premiers responsables de la baisse de la productivité. 
Mais ensuite la fertilisation minérale disparaît , les cultures associées deviennent 
prépondérantes, le géranium se raréfie. A un certain seuil, il ne peut même plus fournir 
suffisamment de compost pour les associations ; le planteur maintient alors une densité de 
géranium minimale ( 5 à 1 0  000 plants par ha) . 
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On peut résumer les principales caractéristiques techniques d'un tel itinéraire 
sur géranium 
- absence de rotation ; 
- faible densité ; 
- fertilisation réduite ; 
fumure organique faible à inexistante 
- non maîtrise de l'enherbement ; 
- herbicide rarement utilisé ; 
traitements phytosanitaires rares , 
- nombre de coupes par an inférieur à 4 ;  
La productivité de la main d'oeuvre devient très faible, et ne permet plus la 
rémunération d'une main d'oeuvre salariée d'appoint. 
11 La baisse de la fertilité 
La baisse de la fertilité des sols est la conséquence d'une érosion hydrique 
particulièrement forte. Le géranium est une culture sarclée d'autant plus dégradante pour 
le sol que les systèmes anti-érosifs sont encore rares. Le caractère itinérant de cette 
culture et le fait que, le plus souvent, les planteurs ne sont pas propriétaires des terrains 
qu'ils mettent en valeur expliquent leur méconnaissance des modes de préservation du 
capital foncier. 
11 Les dépérissements et l'enherbement 
Cette dégradation de la fertilité s'accompagne d'un accroissement des 
dépérissements (pourridié , f létrissement bactérien) et de l'enherbement. Au fur et à 
mesure des sarclages ,  les espèces vivaces deviennent prédominantes (Phalaris 
arundicanea, Oxalis sp. ,  Cyperus sp. , Commelina diffusa, Digitaria sp. , etc.). Les temps de 
sarclage augmentent, alors que la production chute ; la baisse de la productivité marginale 
du travail conduit ainsi , au bout de quelques années, à la mise en culture d'une nouvelle 
parcelle et à la mise en jachère ou en canne à sucre de l'ancienne. 
B. SYSTEMES REPRODUCTIBLES 
Les principales caractéristiques de ce groupe sont les suivantes 
1 .  Atouts structu re l s  
- une SAU comprise entre deux et cinq hectares (cas des allocataires 
SAFER) , 
- une bonne fertilité des terres ; 
- des parcelles desservies par des chemins carossables ; 
- un accès aux marchés permettant d'écouler une production diversifiée ; 
- un encadrement technique individualisé assuré par des agents des organismes 
de développement (SUAD, SAFER) 
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2. Atouts  f i n a n c i e rs 
- une trésorerie suffisante, parfois soutenue par le biais des différents 
programmes d'aide à l'agriculture (plan de relance, aménagements fonciers, 
bâtiments d'élevage, séchoirs à tabac, défrichage mécanique) ; 
3 .  Conséq uence s u r  l ' i t i néra i re techn ique 
Du point de vue des it inéraires techniques, ces atouts vont permettre tout 
d'abord un système de production diversifié. 
Dans la partie basse et moyenne, l'assolement est constitué de cultures v ivrières (maïs, 
haricots, pommes de terre . .. ) ,  de tabac, de géranium et de canne à sucre. 
a) L' it inéraire technique géranium 
- les apports annuels d'engrais sont réguliers ; 
- la fumure organique est souvent apportée au delà des seules restitutions du 
fumier de géranium ; 
- le désherbage est systématique, souvent réalisé par herbicidage ; 
- les temps de travaux pour le désherbage sont limités et ne concurrencent pas 
la récolte ; 
- les traitements fong icides sont réalisés correctement ; 
- la densité du géranium est maintenue entre 25 000 et 50 000 plants à 
l'hectare ; 
- les récoltes sont fréquentes, les rendements annuels se situent entre 40 et 
6 0  kg d'huile essentielle à l'hectare . 
b) Les cultures de diversifications 
Les productions maraîchères et le tabac, en cultures pures, sont conduites de 
manière relativement semblable d'un exploitant à l'autre. Les itinéraires techniques sont 
proches de ceux vulgarisés par les agents du développement. 
ô. Associations culturales 
Certains agriculteurs utilisent les associations de culture pour gagner un ou 
deux cycles culturaux ; Lorsque la production de géranium devient très intensive par 
rapport au facteur terre , !es intercalaires ne sont réalisées que pendant la phase 
d'installation du géranium (cas· des petites cultures vivrières). 
CALEN DRIERS CUL TU RAUX 
Le système traditionnel - culture de géranium e t  cultures associées, complétées 
par la canne - permet une utilisation régulière de la main-d'oeuvre familiale. La limite de 
deux hectares de géranium correspond à ce que deux personnes travaillant en permanence 
sur l'exploitation peuvent sarcler et récolter durant l'année (TABLEAU 3). 
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Tableau III Temps de travaux annuels consacrés à 1 hectare de géranium suivant l ' itinéraire technique traditionnel 
(non compris le temps très variable consacré aux cultures associées). 
Année de plantation Années suivantes 
Opération culturale Nombre de jours Nombre d 'opérations 
1 
Nombre de jours Observations 
de travail de travail 
Défrichage manuel 40 à 50 
Plantation manuelle 30 à 35 
1 fois tous les 5 à 7 ans 
Augmente d 'année en 
Remplacement 5 à 1 5  1 5 à 1 5  année avec les 
dépérissements 
Fertilisation minérale O à 8  1 i O à 8  Fonction de la densité 
Le temps par sarclage 
Entretien-sarclage 1 5  à 25 4 à 5  60 à 1 25 
augmente d'année en 
année (enherbement 
croissant) 
Récolte et distillation 1 0 à 20 4 à 5  40 à 1 00 Dépend de la productivité 
Total : Environ 1 50 jours par hectare l'année de plantation, puis 1 05 à 250 jours par hectare et par an en fonction de l'âge et 
de la productivité de la parcelle. 
Lorsque le système d'exploitation se complique avec une intensification de 
toutes les cultures, des périodes critiques apparaissent pour les semis et les récoltes ; ces 
dernières ne sont plus échelonnées en fonction des besoins d'autoconsommation. Le recours 
à une main-d'oeuvre extérieure à la fami lle est inévitable lorsque la préparation du so l et 
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- - ·---
1 1 
Mars 1 1 1 1 1 1 Sept- 1 1 Type Culture Janv. Fev Avr Mai Juin Juil Août Oct. Nov. Déc. d"exploitation 
Gëranium .. _ ---- --R�-·- .. ---· 1 .25 ha . .  traditionnel .. 
D G D G E G D G D 
1 
Cultures intercalaires -- -- ------- Haricot (0 .4 ha) ---- R s Gb 
- Maïs (0. 1 5  ha) ------ -----
1 R s 
Cultures associées 
ponctuelles 
- Pomme de terre -- ----
p R 
- Songe (taro) ----
R 
1 .85 ha en colonat 
j Cultures associées 
autour de l'alambic ------ -- --- ---------
j (oignons, tomates . . .  ) p G G R 
1 
Canne à sucre (0,6 ha) ----- ------- -· 
Ep R E 
1 
1 Activité extérieure . . .  . . . 
1 Penodes critiques = = = 
(0) (D) (D) (D) 
Géranium ·-··------- ----· ------ • installé 
1 . 1 5  ha intensif D G E D G D G D G D At G D D 
Cultures intercalaires 
- Haricot (0 .4 ha) ----- ----- .. 
s Gb R 
- Tabac (0.3 ha) - • - --------------------
D E Ec R + Sh 
Cultures associées 
Patate douce ----· ---
p 
Nouvelle plantation - • 
de géranium (0.4 ha) Def p 
Exploitation de 3 ha Cultures 'pures en faire-valoir direct diversifiées (1 ,45 ha) 
1 - Maïs (0.2 ha) ------- --- --
R p 
1 
- Haricot (0.3 ha pur, --- --- - - --
0, 1 ha dans maïs) p Gb T T T R 
- Tabac (0.65 ha) -- - - ------------------
p E Ec R + Sh 
- Pomme de terre - - - --
-p- Gb r - - - __ R ___ p -- r (0.3 ha 1 er cycle. T R T R T T R Gb 





-Travail d'une personne. à temps plein, pour une période donnée. Les cultures pures diversifiées n'ont pas fait l'objet de mesures précises de 
--Travail d'une personne. à temps partiel. pour une période donnée. temps de travaux : seules ont été indiquées les périodes pendant lesquelles ont 
Opération culturale Del : défriche : G : • gratte •· (sarclage) : E : fertilisation (si été effectuées les différentes opérations culturales. 
elle n'est pas enfouie à la plantation) : Rt : remplacement des manquants : 
D : distillation : S : semis + préparation du sol : P : plantation + préparation du 
sol : Gb : sarclage-buttage : Ep : épaillage de la canne : Ec : écimage tabac : 
Sh : séchage du tabac : T : traitements phytosanitaires ; R : récolte. 
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RES U LTATS ECO N O MIQ UES 
La diversité des pratiques culturales et des conditions de production est telle 
qu'on ne peut prétendre trouver des résultats "significatifs". 
La fourchette de marge brute par hectare se situe entre 3000 et 
30 000 Francs. 
La fourchette de rémunération de la journée de travail s'établit entre 30 et 180 Francs 
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